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et Chaeque leur retard ew 

grand encore ; le uigisiler a prie 
demi-hemre, tm autre» environ 

U «t 16 minutes. 
Cest presque le détartre pour réqmlpi 

et France oui ne vent ptm — déjà I -* 
compter ont sur trois hommes. 

•*• 
L'équipe italienne n'est pas beaucoup 

mieux partagée que la nôtre. Trots hom
me» aussi se montrèrent brillants: RaswL 
d'abord, fuis dans, l'ordre Bartall et 
Martano. Celui-ci fattHtt après sa cre-

»• vaison et compte déjà un appréciable 
F i. retard, mais Bartall — qui creva, lui 
• * • aussi — eut un retour remarquable en 
m compagnie de Rossi. Déjà les chances 

I ».' italiennes sont réduites à deux. Les pa-
B vé» ont fait leurs ranges habituels dans 

f , le» rang» transalpins. 

••• 
Ne parlons plus du succès luxembour

geois que nous axions souligné comme il 
convenait et voyons quel lut le sort des 
autres grandes équipes. 

C'est aux Belges que revient encore 
I incontestablement la seconde place. 

Toute la journée nous avons vu des 
maillots noir ceinture jaune et rouge au 

| premier rang et, au début de l'étape 
['«; surtout l'équipe belge, bien groupée fa 

« sait fort belle impression. Vervaeck. 
'. '' Lowie, Deltour, se mirent particulière 

ment en vedette, ainsi que Disseaux ; i 
" est dommage pour le brave Félicien 

qu'une crevaison malencontreuse l'ait 
ainsi retardé. Il a perdu de nombreuses 
minutes, car II a ensuite un peu faibli 

" sur la fin. 
Lowie est tn^granie forme, U le prou-

ixi en sêchappant dans une tort mau 
' va.se route en compagnie dun Rossi 
• déchaîné et d'Egli. On peut en dire au-

k,V tant du fin Disseaux, gui courut comme 
f ** tçujcurs fort adroitement et qui, avec 

Deltour, eut un retour splendide sur la 
fin de l'étape, après l'échappée «tes»*** 

1 -•• de Majerus. De même Kint a fait très 
A belle impression 

Avec Deltour, Disseaux, Kint, Wie-
rinckx, Danneels et Sylvère Ataes, tous 
classés t moins de trois minutes du lea
der ; atec Loulc et Vervaccke encore 
tort bien plaeis l'équipe -belge s'est tirée-, 
sans trop de « déchet » de cette pénible 
étape. 

Il faut noter à la suite de cette jour
née la bonne tenue de certain* Alle
mands : Thierbach, Ceyer, Bautz et 
Wengler, tout particulièrement. Des 
Suisses Epi:, Amberg et Zlmmcrman, le 
premier surtout : et enfin des individuels 

I belges Brackeveidt iqui sera certatne-
1 ment un des hommes en vue de ce tour 
' et qui pouvait prendre place dans 

• l'équipe) Vasers et Muller. 

iPh J . d t R i . i 
BRAECKCVELDT et T H I E R B A C H , à leur entrée sur le pista it l'hippodrome. 

Avant le départ 

mena. Chocque. Carlr.t puLs Msjtrus. Peu 
après. Deltour. Vlclni. Oubron viennent 
ae Joindre au peloton de tête. L'allure reste 
vive, mai» les leaders sont néanraotn» 
rejoint* par Un peloton qui ne se souci» 
pas de 7<Mr s'échapper Choeque. Deltour 
et Cltmenc. 

Brmpening »rul en têle 
Bst-ce la pans» ? Non: dans la descente 

de* bo.s Je MnT.es. le Hollandais Braspe-
rrlng Ois ei. d- grtngolnnt fort bten tl prend 
bientôt un kilomètre d'avance Avan.> 
dont 11 ?<rnb!e un peu rurprta Vut-mêmc. 
car 11 ae retourne fréquemment paraît
ront ae cire : « Impose.bîe que je svÀe 
leader ! • 

H n'err>p4che qu'à Beauvals !1 passe 
avec une minute d'avance sur cinq hom
me*, mtn.'i par Kint. A T 15" vient le 
oelct'Ti et à 3' passe Camusso! et Puppo 
qui ont crevé et reviennent, à fond 

Premier pointage 

C'est maintenant ls bataille et noua ne 
sommes qu'à 80 kilomètres du départ. 
Entre Breteull et Amiens nous procédons 
à un premier pointas-' Le premier coureur 
remonté est Gachon. )e Canadien semble 
mal à Taise et posséda déjà un retard de 
plus d'un quart d'heure. Ensuite vient 
Puppo, qui s été l.-tché par Camusso, et 
l'Anglais Burl. lequel est aussi mal en 
point que Gachon. son camarade d'équipe. 
Allés roule, lui aussi, seul et celui qui fut 
une des révélations du dernier Wolber. 
nous Indique qu'il s été victime d'une 
crevaison. 

Puis viennent, nettement détachée les 
uns des autres de petits group -s où nous 
reconnaissons: Carir.l. Cioarec. qui a fait 
une chute assez rude, Berrendero et Ca-
rinl. 

A 300 métrés du gros pelotoi'. cinq 
hommes reviennent très fort sous l'Impul
sion de Goasmst. Ce gros peloton, for*, de 
40 hommes environ et comprenant la 
majorité des équlpiers français, est mené 
tambour battant, par l'équipe belge - au 
grand complet qui roule en éventail. 

Huit homme* en tête 

La réserva des Français noua indique 
suffisamment qu'un des leurs est en tête. 

De fait, après avoir passé ce peloton. 
îious trouvons un groupe de huit hommes. 

Baaepenlr.g — On s'en douta 
pu ^tenir longtemps le rôle de leader. Il 
s été rejoint et une nouvelle échappée, 
lmmediatemrnt déclenchée par Marrall-
lou et Ee'.i qui vainqueur de l'étape Tan 
dernier, voudrait bien rééditer son suc
ées. 

Ces huit hommes ront : Geyer. Neurrs. 
Oougon. Msrcalllou. Egll. Ztrr.merman. 
Thierbach et Fréchuut. Ils sont, à Amiens, 
au contrôle de ravitaillement, une bonne 
minute d'avaiïc». 

Le» Belge» contre-attaquenl 

avec tuccês 

Mais allé» donc tenir tète à dix gail
lards belges, surtout lorsque, parmi ceux-
ci on compte des rouleurs comme Kint, 
Vervaeck* et Lowie' v ing t kilomètres 
après Amiens, le peloton n est plus qu'à 
150 mètres des leaders qui sont bientôt 
rejoints. F.gli essaie bien de s'échapper 
immédiatement, suivi de Spelcher. Ver
vaccke et S. Maes. mais sans succès et 
tout se calme... Ce sont P. Clémens pro
fite pour recoller. 

Nouvelle bagarre dan» la côte 
de Doullen» 

Jusqu'à Doullens l'allure reste rapide 
mais sans à-coups. Mais la côte fameuse 
nous permet d'assister à la seconde grande 
bagarre de la Journée. 

Archan.haud. Majerus. Vervaeck? Rossi, 
placent des démarrages qui scindent le 
peloton. Thlétard, puis E. Van Schendel 
décollent et de nombreux groupes se for
ment dans la côte. Cependant que nos 
quatre lascars se sont légèrement déta
chés, dana le premier peloton, noue no
tons Wlérinckx. 8. Maes, Deltour, 3oelcher. 
L" Ore-ès. Meulemberg, Lapéble. Ditseaux. 
parmi les hommes les plus en vue. 

Dix kilomètres de « calvaire » 

Brusquement l'Itinéraire quitte la route 
nationale. 20 kilomètres environ après 
Dou'.'.ene. et lance les coureurs sur une 

circulait entre les rangs et ; petite route encaissée, t j u u e a v et p'.er-
'retise à l'excès durant près de 10 kllq-
métres. Itosel. très adroli se détache alors 

T°ur donnait ^lta | très nettement suivi d'Archambtud et de 
ses ouailles. | Vervaeck*. Derrière eux. c'eet la pagaille 

7 
Nous suivrons tous, on le sait, avec 

beaucoup de sympathie, la course des 
deux Nordistes Cacheux et Dubois. C'est 
ce dernier qui a accompli hier, la meil
leure performance ; le bris de son dérail
leur, sur la fin. ne lui a pas permis d'ob
tenir une place plus en rapport avec ses 
moyens. Il est de taUle à prendre sa 
revanche. Quant à Cacheux, le petit 
Lillois, nous contait d'un air navré à 
l'arrivée, qu'il n'y comprenait nen. 
s Toute la journée, nous dit-il. j'ai pé
dale avec peine, j'ai fait des efforts en 
pure perte, sans pouvoir trouver la ca
dence alors que la veille encore j'avais 
le coup de pédale facile.» 

Fatigue ? Emotion ' Indisposition ? 
Cacheux. lui aussi, a droit à des excuses 
et son courage lui permettra sans doute 
de se réhabiliter sous peu. 

de la grande boucle 
Glissons, si vous le voulez bien, sur les 

opératlo.-a de départ, toujours les mêmes 
et qui se déroulèrent dans une anlma-
tlon aussi grande que la veille, faubourg 
Montmartre: Un seul fait Uitéreaeint v s i 
a noter, c'e-st que Antoine et ' Kréchaut. 
après maints palr-bres ont pu arriver à 
temps ce matin pour se fslre poinçon
nes et prendre le dipart. La caravane e i t 
donc au complet ; elle s'est même eug-
mentée a u n e unit*. En effet, les organi
sateurs, pour palll-ir aux défaillances des 
deux ccmreurs précités avalent fait venir 
de Marseille, le méridional Cento. Pour 
ne pas laisser le brave garçon < sur le 
sable • Us ont, fort Justement décidé de 
lut donner sa .Chance. Cehto fer» le 98"* 
candidat à la gloire : ' 

Lorsque tout fut réglé les coureurs 
précédés d'une Importante caravane de 
vcHture.s ,«e rendirent à petite allure au 
Véslnet ou avait lien le depait réel. 

La. eut lieu un dernier appel et les 
concurrents se rangèrent dara Tordre 
•nlvànt i Belles. Itajiens. Allema'nc's. 
F-ancais EFpaunols. Hollandais. Luxem
bourgeois. favu»*cs. AnRlali et Individuels 
La verieti* Joséphine Baker, les bras char 
fés de 
fleumsauit tout le monde de splenuld 
œl'Icts t icu blanc ou rouges, tandis 
le secrétaire rtenc: 
dernières Indications 

ADrts une minute de silence observée l a P l u s complète et de nombreuses cre-
à U mémoire du pauvre Buttafocchl, qui I valsons, des chute* aussi, achèvent de 

comptait que des amis parmi tout le ^ ' ^ ^ 7 t ™ » * c o u r s " 
xoonde. Antonln Magne promu starter don 
ne l'envolée à «ta anciens < collègues.» 

n est U h. 30. le Tour de France est 
•eomrtietK». 

EN SUIVANT LA COURSE 

Archambaud et Vervaecke rétrogradent, 
et Roesl. est rejoint à Pas. par Lowie e t 

sait 

Dans la débandade la plu* grande, 
hommes passent souvent seuls, comme 
Ktln. Hendrlck. Dubois, Bartall. Marts 
no, qui ont crevé, Catminsl. etc. 

Sur ls route d'Arras. Rossi. Kgll et Lo
wie sont rejoints après une belle chasa» 
par Spelcher. Danneels. Deltour, Le Qre-
ves. Muller et Wengler. Derrière eux, deux 
gros pelotons se forment, l'un mené par 
S. M^es. Wlérinckx et Dlsseaux. et com 
prenant treize homme; ; l'autre, fort onae 
unîtes et en tète duquel Vervaecke iqui 
a crevé i. Bartall. Rendrlckx se font re 
marquer. 

L'Allemand Wengler »eul en têle 

à Arrat 

Cependant tout n'est pas terminé en 
tète. Le Jeune Allemand Wengler — dont 
4.H .silhouette fine et la chevelure noire 
font plutôt songer à un Italien — s'est 
echapp.' à Dalnvllle. Il roule trée réguliè
rement et très vite et "prend rapidement 
un kilomètre. Les paves qui font leur ap
parition avant Arras ne ralentissent pas 
son ardeur, mal* dans la côte Sainte-
Catherine, «a belle cadence est brisée n 
n'Insiste pas et se laisse rejoindre... par 
un peloton de S0 coureurs, car Ross; et 
C" ont fini par se faire absorber par le 
groupe de S. Macs.' 

Jusqu'à Lan* pas de changement* no
tables et de nombreux coureurs, dont 
Spelcher. Bartall, Archambaud en pro
fitent pour recoller, de même que les Lu
xembourgeois Mersch et P. Clément. 

On file ensuite sur La Basses par une 
nouvellu route au long dt laquelle les 
sportifs des mines sont extrêmement nom
breux. 

C est ici que la course va se Jouer Un 
premier démarrage permet à Vltsers. Des-
-eaux. Majerus. Hendrlekx, Eglt. Lapéb'*. 
K nt Brackeveidt. Deltour. Thierbach. P. 
Clemens. M. Clemens et Muller -de lâcher 
leurs adversaires dont Le Qrerès qui vol: 
sa chaîne aàuter. 

Majérut l'envoie ver» la victoire 
Dix kilomètres plu* loin l'Immense Ma

jerus, long comme un Jour sans pain, mais 
frais et rose, s'en va littéralement au 
sprint. A Fournes 11 à déjà plus d'un 
kilomètre et demi d'avance et 11 parait 
en si belle condition phvslque que. sauf 
crevaison, sa victoire ne fait plus de doute. 
De fait. Il saura léslster victorieusement 
à tous les retours offensifs de ses adver
saires, passant à Lille très acclamé devant 
une redoutable ti lplette belge composé? de 
Deltour Deaaeaux et Brackeveidt. Le* d e i . 
nier* kilomètre» sont fatal» à bien des 
hommes qui souffrent et baissent de pK-d 
sur les pavés lillois. Nous notons eepen-
cisnt un très be iu retour d'Arsène Mersch 
et de l'Allemand Thlesbaeb Mersch s'en 
va même « chercher • Brackeveidt qui a 
lâché ses deux compagnons et — ne m»-
n u i t pas -aaaisquMu» de aes equtplers .e't 
en tête —-11 pourra ainsi bstçre nette
ment 1* Belge à l'arrivée à rHip&odronn 
des Flandres, une minute environ après 
aue Malerus se soit octroyé la v!e*olrs. 
Le «ucecs luxembourgeois est complet 

J P. 

M. VICTOR CONSTANT 
est élu président 

du Conseil général 
de la Seine 

Le candidat des gauches est battti 
Part*. 30 Juin. — Le Conseil jenéral de 

la Seine *> ouvert mercredi apres-mldl, 
sa session ordinaire. 

Selon la tradition, l'assemblé? a pro
cédé aussitôt après la l locut lon d'usage 
du doyen d'âge, M. de Puymalgre. à 
l'élection de son nouveau bureau. 

Le scrutin, par appel nominal à la tri
bune a donné les résultats suivants: 
Votants . 135. — Majorité absolue: 68. 

Ont obtenu: 
MM. Victor Constant 69 ELU 

A. Le Troquer i S J . I . O . ) . . 68 voix 

Nouvelles sportives 

Nous avons hâte de quitter cet étroit 
chemin pour regagner la route nationale. 
Là. un second pointage rlmpose. 

Les trois leaders ont perdu du terrain 
lusleurs mUUers de snor- et n'ont plus que 100 mètres d avance sur 

la. Isa c -,'ureu'.i f>oiu à pc.ne en selle Le Grèves. Danneels. Vervaecke. Meulem-
je les i iAnwtn^rs eomm.'neent. Dix K»-;berg. Marcalllou. Tanneveau. Morelil et 
m - t m sstisHMnt sont couvorts à bonnJ.jOh3cqu~. 
lure et soudain Ctmntti s* sauve Re-1 A 500 mètres viennent Oubron. Spel-
•m-un. ' oremiere fois. U récidive âpres cher et Lap*b;e. A 600 mètres. IS hommes 
m a i n Ti-ntot aoeompagué par M. Cle- menés par Archambaud et 8. Maes. 

j Londres. 30 Juin. — Voici les résultats 
des matchra de mercredi comptant pour 
les championnat* de tennis à Wlmbledon: 

Double» mixtes (*•"• tour) — T. Petra 
et M— Mathieu battent J -R Bltohla et 
Miss Scott. 6-0. 6-3 — C.-B.-D. Tuckey 
et Miss M -o scrlven battent I -O Col
lines et Lady Rowalian. 6-1. 6-3. — D. 
Drenn «t Miss B.-M. Dearman battent 
R.-O -N. Lee et Miss D -N -S Dlckln. 8-4. 
4-6. 6-3. — O. Mako et M"» .'. Jedrèse-
kowsko battent K. Bochoedér st Mis» J 
Ssunders. 4-6. 6-6. 6-1. 

Le démenti de M. Lebas 

Une mise au point 
nécessaire 

L e Journal Je Roubaix. dont le collabo
rateur se r r a m i t être le seul journaliste 
présent à la réunion, a rapporté TtXTVEL 
LfcsàtNT, dimanche, les parole* prononcées 
par M. Lebas le samedi 26 juin, à Rou
baix, an cours de la fêle du vmat-cin-
quième anniversaire de la municipalité 
sorialiile roubaisienne I 

« — C'est une opér&tion thalé-
gique », «rah-il dit que la participa 
bon socialiste au gouvernement Oiau-
temp». 

— L e Sénat s voulu la lutte, i 
l'aura. 

— Nous sauro.is abattre tout ce qui 
entrave nos réali'alions et, dur us le, 
notre révolution sociale. » 

Reprises le lendemain lundi ptr la 
presse parisienne et régionale, les t'écls-
rstiont de M . Lebsi suscitèrent chez les 
sénsteurs une vive émotion 

M. Lebas qui sait bien que, tout en 
combattant ses idées socialistes, nous res 
pectons sa sincérité de militant, aurait pu, 
c!èi dimanche, nous adresser direct-ment 
une rectification si notre compte rendu 
été inexact et nous aurions parfaitement, le 
cas échéant, reconnu tne erreur si nous en 
avions commis une. 

Mail M. Lebas n'en fit rien. U n com
muniqué de la présidence du Conseil aver
tit seulement l'opinion que » spontanément 
M. Lebas a fait connaître su présider! du 
Conseil que ses paroles avaient étc mai 
interprétées et qu'il n'avait eu nullement 
l'intention d'offenser le Sénat. » 

U n'était donc alors question que d'un 
mauvaise « interprétation ». 

Entre-temps, l'aniinositc de» sénateurs 
l'était accentuée du fait du vote, par 
conseil national socialiste, d'une motion 
Blum-P. Faure à présenter au congre* 
sccialiste de Marseille et visant à neutra 
iuer eonstitutionneJlenient le Sénst. ) 

C'était donc bien la lutte annoncée par 
M. Lehas qui commençait. 

Le président du' Sénat, M. Jeanneney. 
releva lui-même le d-ifi dans son interven. 
lion à l'ouverture de la séance de mardi 
de l s Haute-Assemblm et l'incidenufut tel 
eue M. Blum se refusa à lire la déclara 
tion ministérielle et que M. Lebas aurait 
été sur le point de démissionner. 

Le Sénat avait eu connaissance cepen 
dant d'une lettre écrite par M. Lcbar au 
président Chauterrrpe. datée du 2 9 juin,, où 
M L?bas, changeant sa première version 
de « mauvaise interprétation », in-oquait 

•s-'l'inexactitude des propos rapportés : 
n Les propos que m'attribue le Journal de 
Roubaix, écrivait-il, reproduits pe/f d'autres 
jrurnaux, ne traduisent pas exactement lei 
idé»s que j'ai exprimées. » 

Mais le Sénat accueillit , d'après 
l'cgence Havas, d' a interruptions ironi
ques » ces explication* du ministre. 

A u groupe parlementaire socialiste. 
M. Lebas répéta que u ses parole* avaient 
été reproduites inexacéement dans la presse, 
m particulier dans le Journal do Rou
baix », mais il ajouta aussitôt qu'il approu
vait la motion Blum r*. Faure qui permet 
trait de débattre à Marseille la question 
sénatoriale et que, d'ailleurs, « personne ne 
pouvait empêcher un militant de dire que le 
Sénat avait pa' ses v o e s déclenche la cris? 
ministérielle et l'opinion publique de te faire 
juge de la Hau'e-Asremb'ée. » 

A M. Chautemps, M. Lebas avait écrit 
du reste : « Vous ai.rez une idée exacte 
ciu langage que je tins en vous re, ortant 
à la motion parue dans hr Populaire de 
samedi dernier <2b jLin, matinI, sous le 
titre « Motion Blum-Paul Faure ». 

Tout en reniant la forme, c'était donc 
bien confirmer le fond de* idées anliséna 
toriales du parti et paraphrasées par M. Le
bas à Roubaix sarneli soir. 

C'est certainement d'aill urs cette 'orme, 
directe et dure, bien Uns la manière de 
M Ltrbas que celui ef avait donree à 
l'expression de la o r n é e socialiste qui avait 
spécialement heurté les sénateurs et avait 
feit prendre à l'incjdr:,! des conséquences 
it.altendues. 

L'opinion publique connaît trop main
tenant ce genre de r c'émrnti» officids « 
pour y attacher d'au're valeur que cél'c 
d'une n opération stratégique » comman 
dét par l'intérêt poliiioue du momcri 

Personne n'est dure de cette « jt.até 
fie ». 

Nous nous refusons c.usnl à nous à nous 
prêter à la manoeuvre, et en regrettant de 
contredire M. Lebas. nous répétons et con
firmons que nous avons reproduit fidèle
ment non pas seulement le sens d ' 
rôles prononcées par lui, mais ses ptroles 
exactes et textuelles, que tout le pub): 
entendues avec nous. 

Notre conscience civique et profession-
relle nous dit que nous avons r.mpl; 
notre devoir en servant la vérité. 

Dernière Heure 
M. l'abbé Uabtrt. •airt rOran 

Mt grièvMMrit blasai 
f i n aaap i» rtvctVar 

Ormn. M juin. — Mercredi aotr. à 
17 h. M, c o m m e il sortait de lu bras
serie Guil laume-Tell . M. l'abbé L a m 
bert, 'maire d'Oran a été victime d'un 
attentat . 

M. jèeitrando, atrtiarte peintre, c o n 
servateur adjoint du musée d'Oran. a 
tiré sur lui un coup de revolver à bout 
portant. 

Grièvement atteint . M. l'abbé Lembert 
est tombé dans les br&s de deux amis 
qui l'ont transporté dans un clinique. 

Le maire d'Oran a eu les deux pou
mons traversés. Les médecins qui l'ont 
opéré craignent qu'il ne puisse passer 
la nuit . 

M. Ferrando a été arrêté. 

Pleins p&uiirs M r s 
au gouvernement Chauteinfs 

COTONS 
LTVratPOOL, 36 Juin. 

Importations : 48 846 balles: Américain 
hausse 3: Brésilien : baisse 3: figvpMeu 
sakellsrldis, hausse 2; uppsr, baisse 5. 

••«•or sus 

^ - 1 -1 
D.spon.ble . . . 12.57 
Juillet . . 12.13 
Août —.— 
Septembre . . . —.— 
actobre 12.23 
Décembre 12.26 
Janvier - 12.26 
•stvnsr —— 
klars .: 12 33 
s.vrtl —.— 
Kal 12.36 

Mm 

12.47 

12.07 

—.— 12.12 
12.18 
12 20 

12 28 

12 28 

isev.York 

rï 
12 66 

12 16 
12.17 
12.18 
1221 
12 17 
12.20 
1222 
12 23 
12.25 
12 25 

Jour 

12 54 

12.05 
12.06 
12.08 
12 11 
1206 
12.12 
12.15 
12.16 
12.1» 
12.26 

Recettes. — Aux ports de l'Atlsntique. 
1.000: sux ports du Qolle, 4.000: aux ports 
du Pacifique, nulles. ^ 

Fxportstions. — Pour la Orande-Bretatjne. 
3.000; France et Continent. 7.000: Japon 
et Chine. 2.000. 

CHA!SCES A VÊTRAtSGER 
Londres. — Sur Paris. Incote; sur Bru

xelles. 2S.33; esc. hors banque. 0 3/8 à 0 
11/16: prêt à court terme, 0 1/2. 

New-York. — Sur Paris, 410; sur Lon
dres, csb. transf.. 49.368: sur Bruxelles. 1683. 

RUCHES. — t u t » prompte livraison, 345; 
Ju:llet, 250-51; septembre, 230-32: novembre. 
253-54: décembre. 255: Janvier. 241-42; mers. 
243-44; mal. 243-47 — Ventes : 17.000 tonnes 
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LA ranx A L'HIPPODROME DU CROISÉ-LAROCHE. («v. J.4»ata.) 

Une déclaration 
cemmone 

de MM. Roosevelt 
et van Zeeland 

marqae lWention 

des Etats-Unis de coopérer 
an reJèveroent économiqne 

international 

Washington. 30 Juin. — MM Roosevelt 
et van Zeeland ont publié la déclaration 
conjointe suivante 

* Le Président des Etats-Unis et le 
Premier ministre belge ont eu l'occasion 
de passer en revue le fonctionnement de 
d'accord commercial entre les deux pays 
et las mesures pour la coopération et la 
stabilité dam* le *"«*'«« irsOtWNrirs où 

TROISISME PABTIE 
8ont admissibles aux épreuves orales: 
àCM. Bouché. André. Bouvier Paul, Bru-

ehet Charles. Delhay René, Dumets Mar
cel, Foublln Théodore, Rubans Constant. 
Rsnson Jesn. Tournsy Oaston. Anckaert 
Jean. Andouche Marcel. Bartcmx Emile, 
Béraed Osonres. Bigot Henri, Breyne André. 
Delannoy Orner. Depuydt Marcel. Pesa* 
Issle. Destsllleurs Pierre. Dupont Albert. 
Durteux Léon. Enjelvln Claude. Plament 
Pernsnd. Oodln. Jacques. Laoot Msurlee. 
Lecuyer François. Leglsnd Roger. Legraan 
Maurice, Lemattre Jean. Lerol Marceau. 
I«roy Paul. Michel Victor. Neurccurt René. 
Olivier André, persyn Loiit«. Qtienet André. 
Rocher Ro^er. Sauvage Louis. Tavernler 
Henri. Tlrlols Pernand. Vandekerkhove 
Charles. Vermoote Louis, Verseheure Jo
seph Wsrtelle Frsncls. Wlmex André 

M"** Baum Psulette, Chsrlet Jeanne-
Msrle. Oeeonlnek Denise. Deseharnp* Bé-
rangérs. Destyver Lucienne. Devienne 
Jeanne-Marie. Dourta Suzanne. Ledeux 
Juliette. Lesage Msdelelnr. Lhomme flu-
sanne, Mlroux Marie. Pareyt Julta. Raoult 
Agnè*. Thlbouw Mariette. Vanhove Pau-
lette, Biaise Marie. Bonté Marguerite. Bot-
tlau Marguerite. Brun Alice. Brun Andrée 
Calllet Oermalne Csty Hélène. Coisrt Ms
rle. Dsnls France, Dehsese Marie. Deama-
surss Geneviève. Destée Oshneile. Dnmon 
Renée. Elleboudt Simonne. Oodart Jeanne. 
Hammelin Chrlstlane, Lspierre Jeanne. 
Laruelle Julienne. Lecesuche Berthe. Léger 
Simonne. Lejeune Oermalne. Leleu Fran-
clne. Louvlon Marguerite. Louvragle Marie, 
Luvasaert Lucienne. Mangenot Andrée. 
Marqullly Cstéle. Martinet Denise. Panier 
Renée. Phlllppo Marthe. Place Stéphanie. 
Ploucb'art Laure, Popleul Marie-Jeanne. 
Preux Oeorgette. Qullllen Yvonne. Rabau 
Camille, Robert Madeleine, Troyee Pail
lette. Turck Jeanne. Vlnck Renée. Vyls-
teker Berthe. Wattremei Hélène. Wollaert 
Jeanne. Delaetre Denise. » 
Examens de capacité en droit 

VWITBISITB DE LILLE 
Sont admis à subir las épreuves orales 

FREMierRE ANNEE 
JEUDI 1 " JUILLET, à 14 h. — MM. 

Amaye, Bertbelot. Bruyère. Ceux, Choquet. 
Coupé, Dseeamps. d'Halluin. Dubuls, Du-
marv, Dutértex. Foucsrt 

SAMEDI 1 JUILLET, à 6 h. M. — M"' 
Rapln. M11" Dscuppsr. Lelautre. Delenie. 
Dupont. Moronval. MM. Oambles. Hoste. 
Hugot. Jacquet. Lavictoire. Vantllcke. . . 

DEUXIEME ANNEE 
VENDREDI t JUILLET, à 8 h. M. — M"-

Léman. MM. Delaunoy. Desvaux. Goiruen-
heim. Huet. Laine. Maréchal. Pontbleu 
Ruet. Ttleart. 

VENDREDI 2 JUILLET, à 14 h. — M • 
Hameau. MM. Drleux. Duca^lel. Duwrl?. 
Lssnan. Llénard. Loridsn. Malluran. Oli
vier. Oosterlynck. Peoqus. Rossignol. Ssn-
sen. Tllmsnt 

SAMEDI J JUILLET, à 8 h. M.' — M"-
Blanchard. Blèmant. Duquin. MM. André. 
Bavière. Blondsl. Bris. Browsey*. Caudron 
Cbsuvsl. Chimot. Corbaux. Cuveuer. De-
burser, Delaltre 

SAMEDI S JUILLET, à 14 h. — M"« De 
Toffoll. MM. Bal. Blrembsut. Bouclet. Bou-
try, Brldoux. Camel, Colombtn. Cordon
nier. Crèpln. Henri Delcourt. Delètollle, 
Didier, Donné. 

— On avion salutaire anglais a tait une 
chute près de Lttdlow; les trois occupants 
ont été tués. 

les deux gouvernements sont intéresses 
•avec d'autres. . 
I » Les résultats ont été très satlsfal-
santa. U s démontrent clairement que les 
deux pays peuvent développer leur c o m 
merce mutuel e n accroissant le nombre 
des emplois et e n améliorant le s tandard 
rte via, sans déranger sensiblement l'or
ganisat ion de leur production. Cela est 
un exemple de ce qu'on peut faire lors
que la crainte d'un conflit et d'Inten
t ions agressives n'existent pas. 

> Outre les relations entre la Belgique 
et les Etats -Unis , les Interlocuteurs ont 
passé en revue les questions relatives 
aux difficultés économiques et a la con
t inuation de la course aux armements . 

> De ces conversations, il ressort Que. 
dans le cadre de la politique tradition
nelle américaine, les Etats -Unis ont l ' in
tent ion de coopérer a u labeur commun 
de reconstitution du commerce Interna
tional, de coopérer à la solution des 
questions monéta ires e t de rechercher 
des accords, grâce auxquels le fardeau et 
les dangers des armements écrasants 
puissent être réduits. > 

Le présidant Roosevelt a a j o u t * * cet te 
déclaration se romrnentalre suivant: 

* Les conversations que l e Premier 
ministre de Belgique a eues avec moi -
même e t avec les autres rjersonnalltés 
du gouvernement américain ont été e n 
courageantes. J e sais que te séjour de 
M. van Zeeland aux Etats -Unis renfor
cera l'admiration et l'affection que le 
peuple américain porte à l a Belgique 
Nous reconnaissons e n M. van Zeeland 
l'avocat de n o s Idéaux, l'avocat de nos 
••pairs. Le Premier ministre be lge e m 
portera avec lui. à destination de l'Eu
rope, las e o u h a i u les p lus s incères d u 

(SUITE DU LA PREMIÈRE PAGE) 

Vous perdez, conclut-il. la substance du 
Front populaire pour en conserver la 
forme. L'union nationale devient le terme 
de toutes les législations de gauche. Afin 
d'éviter que le peuple ne se dresse dans 
la rue, il faut c o m m u e r un gouvernement 
représentant véritablement le Front po
pulaire pour réaliser son programme. CM 
n'est pas le gouvernement actuel qui 
pourra réaliser 1rs espoirs du Front popu-
iHi-s. Aussi les espoirs se reportenUus sur 
son successeur. 

M . George* Bonnet défend 

son projet 
M. Georges Bonnet monte à l s tribune. 
Le Trésor, dn-ti, doit faire, face à huit 

milliards ds dépenses budgétaires, à huit 
milliards d'svanoss aux colfecilvltès et à 
des échéances de huit milliards. 

Il faut tendre à un réel équilibre bud
gétaire et voter des recettes équivalentes 
aux dépenses. 

Il faudra donc demander des ressources 
pour équilibrer le budget de 1937; répri
mer le* fraudes, mais sans inquiéter les 
petits épargnants; augmenter les taxes 
Indirecte* pour les chemins de fer; ache
ver l'ojuvre de cojrdlnatlon des réseaux et 
de la route: en définitive, ne plu* faire 
de nouvelles dépenses sans contre-partie. 
et envisager la compression des dépenses 

Le ministre de» finances réfute eertalnee 
allégations de M. Paul Reynaud et no
tamment que la Trésorene'alt besoin de 
40 milliards en 1HÏ8. 

Quant aux disponibilité* actuelles, pour
suit M. Bonnet, elles nous o n t *t* * o u r " 
nies par la Calas* des Dépôts et Consigna-
tiens, et le Gouvernement oemsndera une 
importante avance à la Banque de France 
afin de ne pa* avoir à recourir à l'emprunt 
Jusqu'au 1" Janvier 1938. ' i 

Nous etons eu des sortie» d'or Imper-* 
tantes, n faut donc modifier la loi moné
taire et supprimer les ' l imites fixées par 
cette loi Nous limiterons dans toute la 
mesure du possible la répercussion sur 
les prix. _: 

Les caoltaux ont tendance à quitter un 
pays quand sa monnaie est menacée. Le 
Gouvernement demandera des mesures 
sévères pour défendre sa monnaie. 

Le ministre expose que. pour maintenir 
la politique extérieure libérale de la 
France, politique de collaboration des trois 
grsndes démocraties. 11 faut éviter l'au-
tarchle. maintenir les traités de commères 
et la libre circulation des monnaies. 

« Nous sommes sûrs, disent le» hommes 
d'Etat étrangers du maintien de l s pslx 
en Europe si la France reste forte. Nous 
aurions tout à reoouter si la France s'af
faiblit. » 

Le» explication» de vote» 

M. Jacques Dcclos 
.M. Jacques liuclos déclare que le g.-oupo 

Communiste votera, dans l'esprit du r"ro.it 
populaire, les pouvoirs demandes «Le 
parti communiste. dlt-U. est prêt à pren
dre ses responsiib lites dans un gouverne
ment de Front populaire. » 

Comme M Reynaud se lève pour pren
dre la parole, les communistes manifes
tent e t a? Herrlot suspend • la sésnee à 
1 h. 35. 

l ' n e . térie d'incident» 

M. de» Itnard» 
est frappé par M. Remette 

A la reprise, les députes s injurient de 
dru.te à gauche. 

.M. lionimunxe ayant demandé la parole 
pour un rappel du régleàient, le vacarme 
redouble et les Injures pleuvent. Le pré
sident suspend de nouveau la aèanee. 

Dans les cqulnlrs. une vive altercation 
éclate entre des députes communistes et 
certains députes de droite qui se trou-
vslent en même temps a la buvette. • 

La plus vive altercation a lieu entre 
MM. des Isna*d»r*ét'le député communiste 
Cornavin. 

La séance est reprise à 2 h. 10. 
M. Iininmaiige. de la tribune, déclare 

que M. dbi Unards \ ient d'être frappé à lt 
buvette par M. Remette et demande à la 
Chambre de stigmatiser semblables actes 
d'agression. 

.M. R a n i m e demande la/ parole. Et le 
président Herrlor. de déclarer: « J e vous 
l'accorde, mais vraiment, dan* ce* instants 
la Chambre a autre chose a faire! » 

Les communiste* protestent et M. Tlxler-
Mcnanoour de lancer: « Tslsec-vous. bande 
de voyous! > 

Plusieurs communiste» se lèvent et. 
derrière M. Ksnu-ttr. se précipitent vers 
l'Interrupteur. Les hùisslere leur bsrrent 
ls route. 

M. Rainette affirme que le* communl*-
tes ont fait toa» leurs efforts pour que les 
débats gagnent en dignité »... 

— Tartuffe! interrompt M. tallnt. 
M. Mamette poursuit en déclarant que 

si tes amis et lui se sont départis de leur 
calme, s'est parc? qu'ils ont été injuriés. 

A qulnre contre un. vous été* des 
lâche*, crle-t-on à droite. 

Ces mot* sont le signal d'une nouvelle 
îentatlve d'aasaut des communiste* der
rière M Thorez contre la droite, tentative 
arrêtée par les huissiers. 

M. Herrlot suspend une fols de plus la 
séance qui est repris* à a h. 30 

M. Herrlot déclare que M. n o m m a n t * 
n'avait pa* a faire appel au rèarl**i»*nt. n 
déplore l'Incident regrettable qui s'eat 
produit et au cours duquel un dépuM fut 
légèrement blessé. 

M. Dommange regrette les parole* du 
président k son égard. Il aurait voulu que 
celui-ci bUmàt celui qui a commis un 
acte d'agre*slon. 

M. de la r'rrrnnnevs pari* d* la partia
lité d u président *t dit qu'il ae ménage 
ds* voix pour la présidence. 

La gauche et lextréme-gauche font un* 
ovation k M. Bérrlet qui s'écrie: «Le* 
insinuations «te M. da la Ferronnays s* 
retournent contre lull s 

Puis U donne Va' paroi* k M. Paul Rey
naud. 

Cclul-cl déclare: < La différence qu'il y 
a entre le* chiffre* d u ministre e t la* 
mien* au «ujet des besoins de la Tréso
rerie en I68S provient des économie* qu'il 
a l'intention de faire et de* Impôt* qu'U a 
l'Intention d'augmenter. 

• C'est parfaitement légitime de la part 
du ministre d'sgtr ainsi. Js considère l'in
cident comme elie. » 

ht texte du projet 

La Chambre passe à la dlsxmaslon d* 
l'article unlqu* du projet ainsi conçu; 

SI a*4) HMT. k 
bérés en Conseil «tes ministres, toutes •as
sure* rendant k assurer M t l i m s t i u «es 
atteintes s a créent de l'Etat, la rat** sa*). 
tre la spéculation, le lenieeaussuwt ésesta-
mlque. le contrôle «te* prix, l'équIUfcr* en 
budget et ta défense, sans centrale «tas 
ctiange*, dé l'esvralas* de ta stassau* de 
France. 

Ce* décrets ocrant soumis k la ratlftra-
tlon «le* Chambre» dans tes trois mois de 
te promulgation ce te présente loi ou. en 
tout cas. k la première séance de la session 
extraordinaire de 11*37. 

Tous le» nmendrmenls 

tout repoussés 

M, Joseph Drnali soutient u n amande-
ment pour limiter l'esacrctos «tas ptatos 
pouvoirs 1 la «titrée «ta la usai u 

M. Bonnet combat e s t - « - « t s n u t «juJL 

ml* aux voix, est repoussé k maltte>^«*« 
M. Temple sout ient u n s i • • • " " " 

tendant à ajouter, apré* lea mots « " * » -
trole des prix», les mots *sauf potxr tes 
produit* «grlcolea». 

Combattu par M Bc«net . ce t —--
ment est repouaaé par *•»!» g j * * * * ^ 

Un amendement de M ^"m*~m^Tr^mM 

à interdire au < * ™ T T T r i » a ï * t a « T Ï **? 
limites flxée* P»r 1» tel M m* m» • " 
repoussé par 8W « " V e 0 » * » • % - > 1 ) , . . r , t 

H a c k e r demande d ^ f j T f J ^ ? ^ , 
x _»<»*»» I M Sktcrei* «•** soit appelé à ratiner le* --— 

c t t . i n ' S é l a l . t - a m e ^ e r n - r t e t wepavm» 
par 878 voix contre sas . àasaastsst* 

M. serol. président du groupe « * ™ " J £ 
rend hommage k l'œuvre .octale accomplie 
par M. Blum. '——m. radical-

M. Elbel. président du « J ^ V ^ f î S -
socisllst*. spporte au f ^ T ™ ™ ^ 
pression de ta c o n f l a n c e d e j » » " ^ 
^ T c a w i n . de la r*A*t*^JZ que 
calne. explique le vote de nitstastae que 
ses amis vont émettre. - _ » . „ , . 

M. Ma«e regrette que le* « > • * • • • ' • * £ " 
nés fa»ent les frais < • > ' • > • * « " ! " ^ 1 

M rveasard déclare que l'Union soeia 
liste républicaine votera le* g**»» P°V" 
voirs. tout «n regrettant que ta pa»» so i t 
mal préparé à la » ™ ^ " * ^ l ' ï £ - _ t de 

Nous ^demandons au gc«v*n»*«nent c e 
considérer que l'Impôt todtrect » « * ? * > » 
classe ouvrière. Il n'a pas le droit (ta n* 
pa* réussir. 

Un dernier appel 

de M. Chauteymp* 
M. Camille Chautemp* mont* k la trt-

_ Au moment, dit-Il. où U Chambre 
va se prononcer *ur un problème dont 
chacun mesure la gravité. Je vlena engager 
la responsabUlté du gouvernement. 

C'est d'un accord unanime que nous 
avons résolu de vous demander te» plein* 
pouvoir*. La vol* de la coercition condui
rait a u x panique* financières. Seule, la 
vole de la liberté nous e*t ouverte. Nou* 
ferons en »orte que le* eacrlftoss ctesaaodé* 
au pay» «oient le moin* lourd* ptsssable. 
Le pire pour le paya serait de ne pas réus
sir e t que le* mesures fussent inefficaces. 

C'est une bataille qui s'engage k la fols 
contre la apéeulatlon et contre la cri** 
économique. 

Est-Il besoin de dire combien 1* pracUge 
de la France serait diminué, al noua hé*t-
tlons à prendre le* mesures d* redresse
ment financier. Il nou» appartient de 
montrer que noua pouvons, k la fote, bien 
servir notre Idéal et couvrir toua les Inté
rêt* de la nation. 

Le vote 
L'article unique du projet de tel est sais 

sux voix par scrutin et voté par S74 vesx 
contre Sot. 

La séance est levée k 4 h. 18. Séance 
c* soir, k 21 h., pour ta navette éventuelle 
du projet de loi financier. 

Le* opposant* se décomposent comme 
suit: 

63 Fédération républicaine, 3 apparen
tés. 34 gauche démocratique et radical* 
indépendante. S apparentés. 4 indépen
dant* d'Union républicain* et nationale, 
i l démocrates populaires. 3 apparentés. 
?» Alliance de* républicains de gauche et 
des radicaux indépendants. 1 apparenté. 
33 républicains indépendants et d'action 
sociale, 3 apparentés. 6 agraires Indépen
dant» 3 apparenté», 11 Indépendant» répu
blicains. 8 Parti social francs le, t eppa-
renté gauche indépendante. 1 Isolé. 14 
indépendants d'action populaire; au total : 
306 

39 député* n'ont pa* pris part au vote. 
7 étalent «osent» par congé. 

Tous les autres ont voté pour. 

Le vole de* députés 

de notre région 
Vôtel le vote des députés de notre ré

gion; 
Ont voté centre: MM. atec quart, Far-

mentler. de Salnt-Just, Louis Martel-Bac-
usast. Brille, de Dteabach. Thelller, Fllehon. 
de Clermont-Tonnerr*. 

N'a pa* pris part au vote: M. Marescaux. 

AL SENAT 
Fana. 30 Juin. — La séance d u Sénat 

est ouverte k » h. 08. sous la prssldsmin 
de M. Jules Jeanneney. M. Oeorges 
Bonnet est s u banc du | siiissssiil 
Le ministre de* PU-ance* dépose le projet 
de loi adopté par la Chambre tendant k 
accorder au gouv*a-n*atMnt «te* pouvoirs 
exceptionnels afin d'aasurar le relèvement 
financier. 

M. Ororers Bonnet demande la discus
sion immédiate. Le projet est «envoyé 
à la Commission de* finances, laquelle 
est convoquée pour 9 h. SU. 

M. Jules Jeanneney |IIU|IIH» au Sénat 
de suspendre sa séance Jusqu'au moment 
où le rapporteur général de la Commis
sion sera en mesure de déposer son rap
port. 

La séance est suspendue à 9 k. 10. 

Le rapport de M. Abei Garuey 

* L * *&,*.'?*** ^ * M M Pmn-mt 
•»•» pV*M*aM«Jr*Bvl j 

B U 

part* SJM 
t * * rert «me • tir,g,si «ta 

A la reprise, k 18 h. 16. M. I M «jtars>T 
développe «on rapport. 
1-urgeno* d'un» solution 
su problème ftraocler. 
nés entière, te* charge» Bu 
•'élèveront k 40 mlBlarda, 
dire que l'Etat dépense te doubla «te «es 
resstass i i f s l s t . La solidité «ta ta mon 

M Abat (Mu-dey. réclamait 
temps l'équilibre des 
eattas. 

L* Sénat ne veut pas _ 
la* réforme* sociale* mal* mîtes ut doi
vent être conduite* svec te sotwl «ta l*ta-
térét du pays et de l'Squillbes Hulusiisi 
•abta. -

Le Sénat a refus* tes pleins pouvoirs 
u préeéxtent »pa^n,»m»iTm t fsaVm». 
o«n*a» o o i ^ Jatttxmi, pour Tenir m a « v 

^• •a tours , «rast para» que ta pou 
»«»» eatnttaR saetn* «xtaptè 

^ ± * * * ' 9 ~ < T derna. „ 
tettre du pisaldsul d u 1 -j «g ska sai-
ntetr» d*» — — r u , , —, .- . . * " ! • * * ' 
y « « * » n d e . fta.u i . d u f j è t a s A V t a M -
V " " • • " ' » bjfernv» la staut* - , i . m 
de ses p r o j e t fin»roter*. 
»« ;. A b e I ° ~ * e » Prend acte des ras 
tnct ions contenue* dsne cette tettra oan-
oernant le contrôla «ta» H inna» « t tas 
reforme* «te struetur* " ~ " ^ ~ "* " " 

i l . ™ o p ^ 2 ! U r «>~»w>e au Sénat de 

' S B C * . 
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